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Le processus  de travail. et la transformation  capitaliste 
dans le secteur  de  la  pêche  catalane 

JUAN-LUIS ALEGRET 

THE WORK  PROCESS  AND  CAPITALIST  TRANSFORMATION 
IN CATALAN  (SPAIN)  FISHERIES 

ABSTRACT 

The aim of thispaper is to show how the CatalanFshery mobilizes and controls its worA$orce. We stress the 
mechanisms whichare used to reduce the negative effects that the specialfeaturesofjïshing workimpose on capitalist 
processes. We also wish to show how the revival and transformation of the @shing guildsa  and the cccatch  sharingw 
system have proved historically andpractically to be  the best mechanisms for bringing about the slow trnsformation 
of thefisheries sector in Catalonia. 

1. LA  SPÉCIFICITÉ  DU  PROCESSUS  DE  TRAVAIL 
DANS LE  SECTEUR  DE  LA  PÊCHE 

L’analyse du processus  productif de la  pêche  pourrait  fort  bien  illustrer  la  façon  dont  le  capitalisme  se 
manifeste  dans  le  travail  de  l’homme.  La  pêche, en tant qu’activité  prédatrice ou extractive  d’uneressource  naturelle 
mobile,  nous  découvre  les  difficultés  que le capitalisme  a  eu et auxquelles  il  doit  encore  faire  face  afin de pouvoir 
se développer h un stade  minimal,  du  point de vue  strictement  économique  (BRETON, 1977), et en  développant 
l’exploitation  d’une  ressource  naturelle.  En ce sens,  la  planification  économique de la  pêche,  aussi  bien  artisanale 
qu’industrielle,  a  toujours dû avoir recours aux  deux  facteurs  suivants : 
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1) l’amplification et l’intensification de l’effort de pêche, 

2) le contrale  et la mobilisation  de  la  force de travail. 

Les  incessantes  tentatives  d’amplification et l’intensification de l’effort  de @Che sont  précisément  la  consé- 
quence  logique  du  niveau de développement  capitaliste  atteint dans le  secteur.  L’analyse  des  différents  degrés de 
pénétration du capitalisme dans les  formes  traditionnelles  d’organisation de la  production  artisanale nous aiderons 
B expliquer  la  situation  actuelle  dans  le  domaine  de  la  pêche (ALEGRET, 1987a), et l’ensemble  des  stratégies 
développks (CANO, 19 

En ce qui concerne la mobilisation et le conmôle de la  force de travail, le processus  est  plus  complexe cap il 
dépend  directement  du  niveau de développement  atteint dms les relations  sociales de production,  et se manifeste 
d’ailleurs  principalement B un  niveau  idéologique. Nous nous  étendrons  plus  amplement  sur ce deuxième  aspect  en 
prenant  comme  référence le cas de la  pêche  côtière  en  Catalogne. 

Nous  avancons  l’hypothèse  selon  laquelle  le  processus  dynamique de transformation,  qui caract6pise le 
secteur  de  la  pêche  catalane,  expliquerait  comment le contrôle de la force de travail  est  toujours  et  encore  l’Clément 
qui  en  derni5re  instance  détermine les stratkgies de développement  capitaliste  du  secteur.  Malgré  les  nombreuses 
discussions B propos  des  innovations  technologiques (PI-SUNYER, 1977) et de la  modernisation (FARIS, 1982), ces 
stratégies  dépendent  aussi du contrôle r k l  qui  s’effectue sur la  force  de  travail.  Ce  contrôle  est  implicite : il se 
manifeste  essentiellement,  d’une  part,  par  le  maintien  par 1’Etat des  Confréries  de  pêcheurs - organisations 
traditionnelles du secteur de la pêche  catalane - dont l’objectif  est  d’amoindrir  l’image  réelle du capitalisme B 
l’intérieur du secteur, et d‘autre part, par  le  maintien  du  système de distribution ii d a  part>>  qui  essaie de conserver, 
p m i  les  producteurs, une idéologie de participation aux  b6néfices  de  la  produetion  (BIDET,  1974),  avec de multiples 
conséquences sur le  plan  iddologique  et  politique. 

L’histoire du capitalisme  halieutique, y compris sa phase  mercantiliste, a été  très  importante aussi bien pour 
1’Etat  espagnol que  pour la Catalogne en particulier  (ROI@,  1927). Nous signalerons  sommairement  qu’au  niveau de 
l’Etat, la pkhe de la morne et de la baleine  dans les eaux de l’Atlantique  Nord par les flcheurs basques  est déj2 
importante au %VI*” siècle (CIRIQLJIAJN-GALUTARR~, 1961) ; par contre  la  pêche  de  la  sardine  et  l’exploitation 
intensive de la plate-forme  saharienne  n’a  lieu  que  depuis  la  moiti6 du XI siècle par les  pêcheurs  des  Iles  Canaries 
etd’An~ousie,~ndisqueledéveloppementdelaflottedepêchehauti~reetdegrandep~heespagnoles’esteffectué 
5 partir  des  années  soixante (GOMALES-LAXE, 1983). 

A cette  évolution historique, il  faut  ajouter  l’existence  de  plus de cinq  mille  kilomètres de côte,  avec une  vaste 
gamme  d’écosystèmes qui a débouché  sur le développement  d’une  important  flotte  de pkhe côtière  opérant  sur la 
plate-forme  continentale  péninsulaire  et  insulaire.  Ainsi,  la  différence  existant  entre le versant  atlantique  et 
méditerranéen est une des principales  caractéristiques  de  la  variété  des  écosystèmes.  Cette  différence  écologique  a 
engendré une forte  division  régionale du  travail qui, B son  tour, a entraîné une  division entre pêche artisanale et la 
pêche  industrielle  instaurée par le développement  capitaliste. Dans le  cadre de cette  division  régionale du  travail de 
la  pêche,  la @atalogne, bien  qu’elle  soit  importante  au  sein du contexte  méditerranéen  (BERGER et CATANZANO, 1985), 
(BOUDE, 1987)  occupe  une  place  d’ordre  secondaire  par  rapport B l’ensemble  de la  pêche  espagnole. 

L’activit.6  productive de la pêche  qui se réalise  actuellement  en  Catalogne (FRANQUESA, 1987 ; ALEGRET et 
NADAL, s.d.) se limite 2 la pêche  cdtière (560 km)  et  se  réalise  exclusivement  avec des petites  et  moyennes  unités. 

Sans  aborder  la  problématique  née  des  tentatives  de  caractérisation  formelle de la  pêche artisanale  par  rapport 
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àlapêche industrielle,  nous  signalerons  simplement  qu’il  se  produit surlelittoral catalan un <<continuum>> de ces deux 
formes  d’organisation de la  production. Les unit&  pourraient se caractériser  d’une  part  par  leurs  techniques  et 
instruments de pêche - la  pêche  au  filet, à la  palangre,  au  chalut, à la seine (ALEGRET, 1987b) - et  d’autre  part  par  la 
forme  d’organisation de la  production - unités  artisanales ou industrielles-. Le résultat de ces  deux  options de 
classification est schématisé  dans le tableau 1. 

Tableau 1 - Distribution  du  nombre  des  embarcations en activitt? sur  le  littoral  catalan  pendant I’annCe 1988, 
divisees d’aprb les techniques  et  instruments  de  pêche  utilisds et d’après  leur  organisation  de  la  production. 

Source : (ALEGRETetNADAL, s.d.). Recherche personnelle faite sur le terrain. (No.) :Nombre d’embarcations 

Artisanal 

Industriel 

Pêche  au  filet 

Tous les  pêcheurs 
au  filet  du  littoral 
(740) 

Palangre Seine 

Petit 
palangriers 

Petits  senneurs 

(19)  (40) 
senneurs 

Palangre 
au  large 

Semeurs et 

(1 70-1-3) (14) 
thonniers 

Chalut 

Petits  chalutiers 
de  moins de 20 TM 
spécialisés dans 
la  pêche de fond 
ou de crustacés 
(153) 

Tous les  chalutiers 
au-del8  des 20 TM 
(293) 

La localisation  des  différentes  catégories  des  unités se distribue  irrégulièrement  entre  les 30 villes  du  littoral 
catalan où il existe une  confrérie  (voir  carte),  selon  l’existence ou non  d’un port, et  d’une  halle  de  vente à la criée 
(AL~GRET et NADAL, op.  cit).  Sur  le  plan  économique et social,  cette  diversité est atténuée  par  l’existence  d’organi- 
sations  locales et régionales - les  Confréries - qui  absorbent  la  totalité  du  secteur. 

3. LES CONFRÉRIES DE PÊCHEURS EN CATALOGNE 

Les Confréries de pêcheurs  sont  les  organisations  les  plus  importantes  du  secteur  de la pêche  catalane (NADAL, 
1988 ; ALEGRET et NADAL, s.d.). Il s’agit  de  corporations  opérant en exclusivité  sur un espace  territorial  délimité.  Elles 
défendent les intérêts du secteur et ont  également un rôle  d’organisme  d’assistance  et de collaboration à l’adminis- 
tration  publique. 

D’après la législation  espagnole  en  vigueur, les Confréries  sont des corporations de droit  public  qui  jouissent . 

d’un  statut  légal  spécial  qui  ne  leur  permet  pas  de se constituer ou de se  dissoudre  sans  l’accord  de  1’Etat. Elles ont 
une  capacit.6 juridique  reconnue,  des  exonérations  fiscales  et un vaste  champ  d’intervention dans l’organisation et 
le contrôle  du  processus  productif de la  pêche  sur un espace  territorial  déterminé. 

Les Confréries  devant  regrouper  dans une  même  organisation  toutes  les  personnes  qui  interviennent dans le 
processus de production-extraction  (mis à part  le  processus de commercialisation),  possèdent  pour ce faire une 
structure  verticale où sont  représentés  simultanément  les  marins-pêcheurs,  les  pêcheurs-artisanaux, les patrons et les 
armateurs  des  unités  industrielles.  Cette  structure  verticale, sur une  organisation  selon  le  métier,  a un très fort 



938 

caractère  corporativiste  contrairement 2 la structure  horizontale  caractéristique  des  syndicats. “ce cette 
representation  verticale, les Confréries  sont  devenues  des  organisations dans lesquelles les int$&ts  des  deux  parties 
intéressees - le travail et le capital - sont  défendues  &luitablement par un syskme de representation  paritaire. Les 
organes de gestion  de  chaque  Confrdrie  doivent être formés par la partie sociale  (les  travailleurs  non  proprictaires 
des  moyens de production)  et  la pmie &onornique  (les  propriétaires  des  moyens de production).  Cela  dit, ce syseme 
paritaire de repdsentation - impos6 par l’Etat - recouvre non seulement un caractère fortement  professionnel  et 
corporativiste  que  toute  Confrérie pss&de encore, mais aussi une fonction idhlogique qui  permet  d’occulter la 
r M t é  sociale du secteur  en  attdnuant  les conflits qui  surgissent. J-a r&lit6  quotidienne  nous  montre  comment cette 
dynamique  conflictuelle appardt sous diverses  formes  qui se manifestent  principalement B trois niveaux. 

a) L’Eut rhssit B att$nuer le conflit  entre le capital et le travail  moyennant,  d‘une part, l’imposition et le main- 
tien  du  systkme de reprhentation paritaire dans les organes de gestion  des  Confrbries et, d’autre part, l’établissement 
d’une  barrière  empêchant  d’autres  formes  d’organisation  comme  les  syndicats ou les  associations de marins- 
pecheurs,  phénom&ne  qui se produit  ailleurs ( C a m ,  1986). 

b) Le conflit  d6rive  des  deux  formes  d’organisation Be la production -artisanale et induslrielle-  et  qui se 
manifeste  directement  dans la concurrence  entre les deux  flottes pour avoir accès aux  mêmes  ressources.  Ceci se 
traduit  par la codlation des forces  existantes 2 l’intérieur  des  organes  de  gestion  de  chaque  Confrérie. 

c) Le confit existe  entre le secteur de la pkhe et 1’Etat pour ce qui  est  de  la rt5glementation et du  contrôle de 
tout  leprocessus  productif.  En  ce  qui  concernelaCatalogne,  actuellement,  cetter6glementation  est  issue de différents 
niveaux,  tels  que  le  gouvernement  autonome, le gouvernement  central et la Communauté Europknne (1985), dont 
1’enchevEtrement  des  cornpetences est  parfois  conflictuel (ESPANA, 1986).  C’est h ce  niveau que les Confi-éries 
catalanes  jouent un rôle de maiateur décisif  entre  les  différentes  unités  productives et les intdri3.s de  l’Eut, pour des 
conflits en constant  développement  comme dans la majorité  des  pays  &tiers (L,ucm et VBELCXEL, 1977). 

Méthodologiquement,  le  système  traditionnel de rémunération  en  vigueur  en  Catalogne, connu sous 
l’appelhtiow de systkme a2 la  part>),  serait le deuxième  aspect  qu’il  faut  prendre en compte pour l’analyse du contr6le 
et de la  mobilisation de la force de bavail. Ce syst6me  de  dismibution est une forme  hybride de r6munBmtion (BXJILPET, 
1974 ; BRETON, 1986)  qui  tend B conjuguer les aspirations des producteurs et les  objectifs du capital  face au caract&re 
aléatoire de l’activit6 de la pêche. 

En  généralg  les  diffkrentes qmrts~ se  calculent  grâce B une estimation  statistique des rendements  moyens  de 
lapkhe, mais en tendant  toujours  vers un Quilibre entre les intérêts divergents  des main-pêcheurs et  des amateurs. 
C’est sans doute la raison de la  diversit6  des  formules de détermination du montant des parts du littoral  catalan. 
(Tab. 2). 

Tableau 2 - Variation  dans h distribution du onte Mayor tl) (montant des parts) d’apr$s les flottes. 

Armateur Equipage 

Chalut 

66 % 40 % Palangre 
50 % 50 % Filet 
60 5% 40 % Seine 
50 % 56 % 

(‘)Le cdonle-kfayor &quivaut au montant restant ci diviser  après avoirpr&l@v& les col i rscomm.  ces donkes onC &té recueillies 
sur le terrain  pour l‘ensemble dl4 littoral  catalan en 1988. 
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Cette  première  division  du  <<Monte  Mayor,  (montant  des  parts)  affiche  des  différences  qui  montrent  bien, 
même  si  elles ne sont  pas très significatives,  les  divers  ajustements  auxquels  doivent se livrer  les  armateurs  afin  d’ac- 
tualiser  leurs  taux  de  bénéfice.  Ce taux se calcule en  tenant  compte  du  capital  investi  et de l’importance de la force 
de travail dans chaque  pêcherie. 

Ce  systkme  complexe de redistribution  a  d’inévitables  conséquences. La moins  négligeable  est sans doute  le 
développement  chez  les prducteurs d‘une  id& de la  participation  aux  bénéfices de l’activité,  débouchant  par  ailleurs 
sur d‘importantes  retombées  idéologiques. La plus  évidente  est  probablement  d’inciter les producteurs àrefuser leur 
condition  de salariés en  évitant  toute  sorte de revendications ou d’actions  qui  puissent  aller dans ce sens  (CEMENT, 
1986 et Aposm, 1987). 

5. CONCLUSION 

L’objectif de cette  communication était de  présenter  de  quelle  manière  la  mobilisation  et  le  contrôle de la force 
de travail  pouvaient ême menés dans le secteur  de la  pêche. Elle  met  l’accent sur les  mécanismes de réduction  des 
effets  négatifs  que  la  spkificit.6 du processus  de  travail  de la pêche  impose àla logique  capitaliste.  Nous  avons  aussi 
voulu  montrer  comment  le  maintien et la constante  transformation  des  confréries  et.du  système  de  distribution <<à la 
parb se sont  avérés être historiquement et fonctionnellement les mécanismes  de  la  lente  transformation  du  secteur 
de la  pêche  catalane.  Cette  transformation  a  certes pu  avoir  lieu grâceà l’adéquation  des  formes  traditionnelles  d‘or- 
ganisation de la production  avec les continuelles  exigences  imposées  par  la  transformation  capitaliste pour atteindre 
un  équilibre  propre à une  sociét.6 en  transformation  (GODELIER,  1987). 

En  dernier  lieu,  nous  avons  abordé  l’analyse  des  conséquences  qui,  au  niveau  idéologique,  découlent de cette 
situation de transformation  dans  les  sociétés où la  pêche est  soumise à une  forte  volonté de pénétration  capitaliste. 
Nous pensons donc  que  c’est le genre  d’analyse  qui  m6thodologiquement  a le plus  de  fdcondité  heuristique pour 
expliquer  le futur de la  pêche  artisanale. 
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